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TEXTE

Deux siècles d’his toire n’ont pas lais sé in demne la pro duc tion de la ju‐ 
ri dic tion su prême. Elle se si tuait à l’ori gine au Pa lais de jus tice, sur
l’île de la Cité, à Paris, mais les évé ne ments vont, sur de courtes pé‐ 
riodes, l’obli ger à dé mé na ger à Tours, à An gers ou en core à Alger 1.
Les do cu ments d’ar chives sont éga le ment dé pen dants de leur lieu de
conser va tion. Les in fil tra tions et les in cen dies sont res pon sables de la
perte d’un grand nombre de pro duc tions de la Cour de cas sa tion. La
re cherche est ren due dif fi cile par l’état som maire des ou tils de des‐ 
crip tion ar chi vis tiques. Les Ar chives na tio nales, à l’appui de nom‐ 
breux chan tiers, sont en ga gées de puis plu sieurs an nées dans des
pro jets de mise en qua li té des don nées. Les liens entre les dif fé rentes
sources sont éga le ment ren for cés afin de dé mon trer la com plé men‐
ta ri té entre les ar chives et les pro duc tions d’autres ins ti tu tions pa tri‐ 
mo niales telles que les bi blio thèques.

1

Deux cents ans d’exis tence et six chambres en exer cice, cela si gni fie
au tant de pra tiques de pro duc tion et de conser va tion qu’il nous faut
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ex pli quer et do cu men ter. Chaque dos sier de pour voi est com po sé de
façon hé té ro gène et le gref fier qui ar chive le dos sier est dé pen dant
des pro duc teurs de pièces d’ar chives (conseiller rap por teur, avo cat
gé né ral, avo cat à la Cour de cas sa tion et Conseil d’État).

Les Ar chives na tio nales conservent sur le site de Pierrefitte- sur-
Seine les ar chives de la Cour de cas sa tion de puis sa créa tion par les
lois des 27 no vembre et 1  dé cembre 1790, ré par ties en quelque cinq
cents ver se ments pou vant com por ter entre un et des cen taines de
car tons. Les évo lu tions suc ces sives de la Cour et la mul ti tude des
fonds rendent de ce fait le tra vail de re cherche com plexe tant pour
les lec teurs que pour les agents de la Cour de cas sa tion et des Ar‐ 
chives na tio nales. Le dé par te ment de la Jus tice et de l’In té rieur (DJI)
tra vaille de puis plu sieurs an nées à amé lio rer l’accès à ces do cu ments
pré cieux en ma tière de droit ou de re cherche his to rique.

3

er

Com ment rendre ac ces sible une masse im por tante de do cu ments,
pro duite sur un temps long, par un nombre crois sant de ser vices  ?
Quel moyen pos sède l’ar chi viste pour rendre ac ces sible à la re‐ 
cherche ces sources pri maires ?

4

Ré pondre à ces in ter ro ga tions va nous ame ner à pré sen ter le tra vail
de des crip tion ar chi vis tique et de mise à dis po si tion des don nées au‐ 
près des lec teurs. Avant tout trai te ment, l’ar chi viste doit avoir une
com pré hen sion du contexte de pro duc tion et de l’his to rique du pro‐ 
duc teur. Cette connais sance pour ra ainsi per mettre la créa tion d’ou‐ 
tils d’accès à ces ar chives pour aider à leur consul ta tion. Enfin, l’ins‐ 
tru ment de re cherche peut éga le ment être créé pour être mis au ser‐ 
vice de la re cherche.

5
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de la Cour de cas sa tion aux Ar ‐
chives na tio nales de Pierrefitte- 
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1.1. Une ju ri dic tion mais plu sieurs ser ‐
vices pro duc teurs
À l’ori gine, la Cour de cas sa tion est com po sée de trois «  sec tions  »
puis «  chambres  », cha cune avec une com pé tence par ti cu lière. Les
chambres cri mi nelle et ci vile re çoivent les pour vois dont ils portent la
dé no mi na tion. La troi sième, la chambre des re quêtes, est pen sée
comme un mé ca nisme de fil trage des pour vois jugés ir re ce vables afin
d’évi ter l’en com bre ment de la chambre ci vile. Elle va prendre de plus
en plus d’im por tance avec l’aug men ta tion des pour vois en cas sa tion
aux XIX  et XX   siècles jusqu’à sa sup pres sion en  1947. Elle pour ra sur
cette pé riode rendre des dé ci sions de rejet comme d’an nu la tion sans
ren voi en ma tière ci vile uni que ment. En effet, la chambre cri mi nelle
gère elle- même le fil trage et l’orien ta tion de l’en semble de ces pour‐ 
vois. Le XIX  siècle ne voit pas d’évo lu tion si gni fi ca tive dans l’or ga ni sa‐ 
tion de la Cour de cas sa tion. On no te ra tout de même deux avan cées
si gni fi ca tives  : l’or don nance du 10 sep tembre 1817, qui réunit, sous la
dé no mi na tion d’ordre des avo cats au Conseil d’État et à la Cour de
cas sa tion, l’ordre des avo cats aux conseils et le col lège des avo cats à
la Cour de cas sa tion, et la loi de  1849 qui ins taure le Tri bu nal des
conflits.

6

e e

e

Une di ver si fi ca tion de la na ture des conten tieux au XX  siècle né ces‐ 
site une évo lu tion de la com pé tence des chambres exis tantes. La
chambre so ciale est donc créée par le décret- loi du 12 no vembre 1938
pour ré pondre des pour vois en ma tière de droit du tra vail. Avec la loi
du 23 juillet 1947, la Cour se di vise en trois chambres ci viles (ci vile, so‐ 
ciale et com mer ciale) et une chambre cri mi nelle et, avec la loi du
21  juillet 1952, la Cour se di vise en cinq chambres ci viles et une
chambre cri mi nelle. Nous re trou vons à comp ter de cette date l’or ga‐ 
ni sa tion ac tuelle de la Cour de cas sa tion. De puis la fin de la Se conde
Guerre mon diale, la Cour, pour faire face à l’af flux sans cesse en aug‐ 
men ta tion des pour vois, doit di vi ser cer taines de ces chambres en
sec tions avec des do maines de com pé tences dif fé rents.

7 e

Les at tri bu tions des six chambres sont dé ter mi nées par or don nance
du pre mier pré sident après avis du pro cu reur gé né ral. Le dé tail fi gure
sur le site de la Cour de cas sa tion 2. Ac tuel le ment, les at tri bu tions des
chambres peuvent être illus trées à par tir des thé ma tiques sui vantes :
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Pre mière chambre ci vile pour les conten tieux re la tifs aux per sonnes ;
Deuxième chambre ci vile au tre ment qua li fiée de « chambre du risque » ;
Troi sième chambre ci vile pour les conten tieux se rat ta chant à l’im meuble ;
Chambre so ciale pour le conten tieux en ma tière de droit du tra vail ;
Chambre com mer ciale, fi nan cière et éco no mique trai tant du conten tieux
com mer cial no tam ment lié aux so cié tés ;
Chambre cri mi nelle pour les conten tieux pé naux.

Lorsque le pour voi pose une ques tion mé ri tant d’être dé bat tue, il est
ren voyé de vant l’une des six chambres en fonc tion de l’at tri bu tion de
cha cune. Quel que fois, la ques tion peut re le ver des com pé tences de
plu sieurs chambres ou être si gna lée comme un re vi re ment pos sible
de la ju ris pru dence. La créa tion du dis po si tif des deux for ma tions
dont il va être ques tion est datée de la loi du 27 ven tôse de l’an VIII.
Dans le pre mier cas de fi gure en vi sa gé, une ques tion re lève des at tri‐ 
bu tions de plu sieurs chambres. Le re cours à la for ma tion en chambre
mixte peut être or don né. Ce qui né ces site la pré sence au mi ni mum
du pre mier pré sident et de trois pré si dents de chambre. Une fois la
dé ci sion ren due, celle- ci s’im pose à toutes les chambres dont les di‐ 
ver gences ont été à l’ori gine de la sai sine.

9

La deuxième for ma tion en as sem blée plé nière (an cien ne ment dé‐ 
nom mé chambres réunies jusqu’en  1968) est la plus so len nelle de la
Cour de cas sa tion. Elle in ter vient obli ga toi re ment dans le cas où la ju‐ 
ri dic tion de ren voi ne s’est pas in cli née et né ces site un se cond pour‐ 
voi.

10

1.2. Pro duc tions de la Cour et clés
d’accès

Nous pou vons di vi ser le fonds d’ar chives de la Cour de cas sa tion en
deux ca té go ries  : les ar chives pro duites, ré sul tats de son ac ti vi té, et
celles pro duites pour ser vir de clés d’en trées.

11

Le conte nu des dos siers de la Cour de cas sa tion est hé té ro gène en
fonc tion des chambres et des époques. Il est tout de même pos sible
de pré sen ter la struc ture d’un dos sier com plet de la ma nière sui‐ 
vante :

12

Arrêt : dé ci sion de la Cour de cas sa tion ;
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Mé moire am plia tif : do cu ment écrit ex po sant les moyens de droit pour ten ter
d’ob te nir la cas sa tion de la dé ci sion ren due et dé ve lop pant l’ar gu men ta tion
au sou tien de ces moyens ;
Mé moire en dé fense : do cu ment pro duit par le dé fen deur en ré ponse au mé ‐
moire am plia tif ;
Avis de l’avo cat gé né ral : do cu ment dans le quel l’avo cat gé né ral prend po si ‐
tion et in forme les par ties et la chambre ;
Rap port « ob jec tif » : do cu ment pro duit par le rap por teur com por tant une
ana lyse suc cincte des moyens, une iden ti fi ca tion du ou des points de droit à
juger, les ré fé rences des dé ci sions ou des ar ticles de doc trine re la tifs à
chaque ques tion iden ti fiée et enfin l’in di ca tion du nombre de pro jets pré pa ‐
rés ;
Copie des mi nutes ou dé ci sions des ju ri dic tions an té rieures ; on ne trou ve ra
pas le dos sier de pro cé dure qui est re trans mis aux ju ri dic tions de fonds une
fois la dé ci sion ren due par la Cour de cas sa tion.

Les clés d’accès aux dos siers de pour voi sont de deux ty po lo gies : les
re gistres et les fi chiers. La pre mière source est créée dans une lo‐ 
gique de ges tion cou rante jusqu’à la prise de dé ci sion. En re vanche, la
fiche va être un point d’en trée vers un dos sier clos que l’on sou haite
consul ter. Les re gistres conser vés aux Ar chives na tio nales ré pondent
à des be soins va riés (voir illus tra tion 1) :

13

Re gistre d’en re gis tre ment des pour vois (date d’en trée au greffe, nu mé ro de
l’af faire, noms des par ties, ju ri dic tion de vant la quelle le ju ge ment a été pro ‐
non cé et date, na ture de l’af faire, condam na tion, nom des rap por teurs, nom
des avo cats, dé ci sion, date de re trait des pièces) ;
Re gistre des au diences (nom du conseiller rap por teur, nu mé ro de pour voi at ‐
tri bué par le greffe, nom des par ties et de leur avo cat, na ture de la dé ci sion
de la cour) ;
Ré per toires al pha bé tiques (nu mé ro de pour voi, nom du de man deur).
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Illus tra tion 1. Re pro duc tion d’une page du re gistre d’en re gis tre ment de la

chambre ci vile conser vée sous la cote 19970579/87 dans les ar chives de la Cour

de cas sa tion

La dif fi cul té pour l’ar chi viste est de com prendre la lo gique de créa‐ 
tion du re gistre et de re pé rer la don née pivot vers les ar chives de la
Cour de cas sa tion. Un ver se ment est fait par un greffe ou une
chambre mais l’his to rique ne re monte pas au ser vice ou bu reau pro‐ 
duc tion. Cela est par ti cu liè re ment contrai gnant pour ap pré hen der le
contexte de pro duc tion qui per met de pri vi lé gier un re gistre plu tôt
qu’un autre.

14

Pour illus trer la mé tho do lo gie et la com plexi té de la re cherche, pre‐ 
nons le cas d’une re cherche re la tive à des tra vaux en ga gés au sujet de
l’af faire Drey fus par tant du ques tion ne ment sui vant  : «  Je re cherche
le pour voi dé po sé par Émile Zola  et Alexandre Per renx de vant la
chambre cri mi nelle le 4 mars 1898 ». L’in for ma tion « pour voi dé po sé »
nous fait com prendre qu’il s’agit d’un en re gis tre ment et non d’une
dé ci sion. La vé ri fi ca tion doit se faire dans le re gistre d’en re gis tre‐ 
ment des pour vois de la chambre et de l’année concer née, dans ce
cas, sous la ré fé rence 19970581/13. Il s’agit du pour voi 1214 de
l’année 1898 contre une dé ci sion de la cour d’as sises de la Seine pour
dif fa ma tion en date du 23 fé vrier 1898. La dé ci sion de la chambre cri‐ 
mi nelle a été ren due le 21 avril 1898. Il reste à mener une re cherche
dans le ver se ment de l’année et à re pé rer l’ar ticle lié à la date d’au ‐

15
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dience. Le dos sier de pour voi de vrait donc se trou ver dans le car ton
ré fé ren cé 19890368/925.

Avant l’in for ma ti sa tion de 1986, les fi chiers pa piers consti tuent le seul
ins tru ment de re cherche par re qué rant ou ju ri dic tion de fond. Ces fi‐ 
chiers étant pen sés pour être uti li sés par les ser vices de greffe, la
don née pivot créée à l’en re gis tre ment est le nu mé ro de pour voi. La
dif fi cul té des ar chi vistes et des cher cheurs ré side dans le fait que les
ver se ments et le clas se ment des dos siers et mi nutes re posent sur le
nu mé ro d’arrêt. Comme les fiches ne com portent pas le nu mé ro
d’arrêt, il est donc né ces saire d’avoir re cours à un tra vail de concor‐ 
dance des don nées entre le nu mé ro de pour voi et le nu mé ro d’arrêt
(créé lors de l’au dien ce ment). La pre mière étape de la re cherche est
de se re por ter aux re gistres d’en re gis tre ment et de suivi des au‐ 
diences afin de trou ver la date de l’arrêt. L’in for ma tion ob te nue, l’ar‐ 
chi viste consulte soit les plu mi tifs soit les rôles de lec ture re liés du
greffe des ar rêts ou les re gistres d’au dience du greffe cri mi nel pour
ainsi par ve nir au dos sier ou à la mi nute.

16

Les Ar chives na tio nales conservent éga le ment le fi chier cen tral du
Ser vice de do cu men ta tion, des études et du rap port (SDER) de la
Cour de cas sa tion (ver se ments  20160171 et  20160172), le quel se dé‐ 
com pose en quatre fi chiers : trois de ju ris pru dences ci viles, un de ju‐ 
ris pru dence pé nale, au quel s’ajoute un autre fi chier dit doc tri nal. Ce
fi chier cen tral est or ga ni sé en ru briques puis en sub di vi sions im‐ 
muables (soit 6  068  thèmes liés à 22  842  sous- thèmes) de puis  1947.
Les mots (cau tion ne ment, ci né ma…) ou groupes de mots (as so cia tions
de bien fai sance, non- représentation d’en fant…) de ré fé ren ce ment
sont, eux, em prun tés à la no men cla ture de la Cour. Un ins tru ment de
re cherche est au jourd’hui ac ces sible sur In ter net dans la salle de lec‐ 
ture vir tuelle des Ar chives na tio nales (SLV) [Ca ra ti ni, 2016] pré sen tant
l’en semble des grandes ru briques par bornes chro no lo giques.

17

2. Com ment per mettre le re pé ‐
rage des sources ?
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2.1. L’outil de l’ar chi viste : l’ins tru ment
de re cherche
De puis 2013, les Ar chives na tio nales sont mu nies d’un nou veau por tail
d’accès aux ins tru ments de re cherche (IR) ser vant prin ci pa le ment à
dé crire les fonds qu’elles conservent. Il s’agit de la salle de lec ture vir‐ 
tuelle 3. Elle pro pose ac tuel le ment en vi ron 29 000  in ven taires re po‐ 
sant sur le for mat d’échange ar chi vis tique XML- EAD dé cri vant plus de
5 mil lions d’uni tés do cu men taires et pro po sant 1 mil lion d’images nu‐ 
mé ri sées. En ar chi vis tique, un ins tru ment de re cherche (ou in ven‐ 
taire) est un sys tème de re pé rage in di rect d’un en semble d’ar chives
qui dé crit leur conte nu. Cet outil est à pla cer au cœur du mé tier de
l’ar chi viste. Il in tègre plei ne ment sa mis sion de mé dia tion entre l’ar‐ 
chive dont il connaît l’his to rique et le mode de com mu ni ca tion et le
pu blic qui sou haite sa consul ta tion.

18

Les ins tru ments de re cherche pro duits ont deux fi na li tés : dé crire de
façon plus ou moins dé taillée un ver se ment ou le conte nu d’un fonds
et orien ter les cher cheurs ou l’ad mi nis tra tion afin de sim pli fier la re‐ 
cherche en au to no mie. Pour ré pondre aux at tentes des pu blics, la
nor ma li sa tion de la des crip tion ar chi vis tique – norme ISAD(G) – est
ren due d’au tant plus né ces saire du fait de l’ex plo sion des tech no lo‐ 
gies nu mé riques et du be soin de dis po ser d’in for ma tions per ti nentes
et ho mo gènes (As so cia tion des ar chi vistes fran çais, 2012).

19

Le choix des ou tils de des crip tion des ver se ments de la Cour de cas‐ 
sa tion est plei ne ment ancré dans l’his to rique de ces ver se ments. Les
pre miers ver se ments aux Ar chives na tio nales ont lieu en mars et en
avril 1952. La Cour de cas sa tion verse 3 871 car tons et re gistres pour
li bé rer ces lo caux en gor gés par un siècle et demi de pro duc tion ju ri‐ 
dique. Pour don ner une vi si bi li té à ce fonds, les ar chi vistes ont créé la
série AM dans le cadre de clas se ment des Ar chives na tio nales. Cette
série a été af fec tée en propre aux ar chives en pro ve nance de la Cour
de cas sa tion, selon deux tranches de cotes. Les cotes AM/1 à 9 040
furent af fec tées à la suite chro no lo gique des mi nutes d’ar rêts et des
dos siers de pro cé dures les plus an ciens des chambres ci viles et de la
chambre cri mi nelle. Une nou velle tranche de cotes à par tir de
AM/10  0001 fut ou verte pour le site de Paris, après le ver se ment
de  1988, pour y re ce voir les do cu ments an ciens di vers re trou vés

20
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a pos te rio ri. Seule cette der nière tranche existe au jourd’hui (Moine,
Poin sot, 1989).

Chaque ver se ment de chambre a fait l’objet à par tir de 1959 d’un ins‐ 
tru ment de re cherche dit « ré per toire nu mé rique » (cote, date d’au‐ 
dience et nu mé ro d’arrêt). Il s’agit d’une des crip tion simple qui s’ex‐ 
plique par la masse des do cu ments à trai ter en un temps res treint. La
des crip tion est faite à l’ar ticle et les ana lyses se pré sentent dans
l’ordre crois sant des cotes.

21

Face à la sa tu ra tion du site pa ri sien des Ar chives na tio nales est créé
en 1969 à Fon tai ne bleau le centre des ar chives contem po raines des ti‐ 
né à ac cueillir en masse les ver se ments sé riels des ad mi nis tra tions
cen trales de l’État, dont font par tie les ar chives de la Cour de cas sa‐ 
tion. Elles y sont trans fé rées en  1989, avec une concor dance de la
pre mière tranche des cotes AM en co ta tion conti nue (nu mé ros de
ver se ment). Les ver se ments ul té rieurs de la Cour de cas sa tion sont
dé crits sur le même mo dèle que les ins tru ments de re cherche
de 1959. Ce mode de des crip tion re pose sur la né ces si té de dé te nir la
clé d’accès aux do cu ments conser vés et la don née pivot. Nous l’avons
abor dé dans la par tie pré cé dente pour la Cour de cas sa tion, ce sont
les re gistres et les fi chiers. La dif fi cul té porte sur la fra gi li té ma té‐ 
rielle de ces do cu ments et leur éven tuelle in com mu ni ca bi li té en ap‐ 
pli ca tion de la ré gle men ta tion en vi gueur 4. Cela contraint for cé ment
la re cherche qui ne peut se faire sans l’aide en amont d’un ar chi viste.

22

De puis dix ans, les ins tru ments de re cherche pro duits pour les ver se‐ 
ments sont plus com plets. Ils com prennent les don nées clés de re‐ 
cherche, ce qui per met un meilleur accès aux fonds d’ar chives.

23

2.2. Do cu men ter et in dexer les in for ma ‐
tions pour sim pli fier l’accès aux
sources

Nous pou vons ac tuel le ment dé nom brer plus de 400  ins tru ments de
re cherche re la tifs à des ver se ments de la Cour de cas sa tion aux Ar‐ 
chives na tio nales. Cette masse do cu men taire a amené la pu bli ca tion
dans la salle de lec ture vir tuelle des Ar chives na tio nales de «  l’État
des ver se ments des ar chives de la Cour de cas sa tion » (Bou vier, 2017)
[voir illus tra tion 2].

24
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Illus tra tion 2. Im pres sion écran pré sen tant l’ar bo res cence de l’état des ver se- 

ments de la Cour de cas sa tion dans la salle de lec ture vir tuelle des Ar chives na- 

tio nales

Cet ins tru ment de re cherche est un outil de re grou pe ment des ver‐ 
se ments ef fec tués de puis 1952 par la Cour de cas sa tion aux Ar chives
na tio nales. L’ar bo res cence re prend la lo gique des dif fé rents ser vices
pro duc teurs d’ar chives de la ju ri dic tion su prême, dont les grandes
en ti tés sont : la pre mière pré si dence, le par quet gé né ral, le ca bi net du
di rec teur de greffe, les greffes civil et cri mi nel, le bu reau d’aide ju ri‐ 
dic tion nelle, la Com mis sion na tio nale de la ré pa ra tion des dé ten tions
et la Com mis sion na tio nale de la li ber té condi tion nelle. La re cherche
d’une mi nute de dé ci sion pour ra, par exemple, être orien tée en fonc‐ 
tion du greffe de la chambre et de l’année de la dé ci sion qui fait l’objet
de la re cherche. Une fois l’in for ma tion re trou vée, un lien cli quable
ren voie au to ma ti que ment vers l’ins tru ment de re cherche spé ci fique
au fonds qui per met l’ob ten tion de la ré fé rence de l’ar ticle (ou car ton)
né ces saire à une consul ta tion ou à une de mande de re pro duc tion.

25

Cet état des ver se ments ren voie vers les ins tru ments de re cherche
par ti cu liers dé cri vant en outre les ar rêts ren dus par les dif fé rentes
chambres de la Cour de cas sa tion qui sont a mi ni ma dé crits par leur
nu mé ro (pour les an nées  1969-1988 pour le greffe cri mi nel et  1960-
1988 pour le greffe civil) ou par leur nu mé ro et la date d’au dience
(pour toutes les autres an nées), in for ma tions que four nissent gé né ra ‐
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le ment les par ti cu liers ou pro fes sion nels du droit dans leurs de‐ 
mandes.

Sur des dos siers sé riels tels que ceux pro duits par les ser vices de la
Cour de cas sa tion, l’ar chi viste a fait le choix de tra vailler sur l’in dexa‐ 
tion, qui se dé fi nit comme « l’opé ra tion des ti née à re pré sen ter par les
élé ments d’un lan gage do cu men taire ou na tu rel des don nées ré sul‐ 
tant de l’ana lyse du conte nu d’un do cu ment ou du do cu ment lui- 
même » (École na tio nale des chartes/AFNOR, 1991).

27

Les Ar chives na tio nales pos sèdent 20 vo ca bu laires contrô lés dans un
for mat XML (ma tières, types de do cu ment, ac ti vi tés et titres des per‐ 
sonnes, fonc tions et sta tuts ju ri diques des col lec ti vi tés, langues des
do cu ments, lieux…) ser vant à l’in dexa tion des in ven taires et, pour
cer tains (sta tuts ju ri diques, ac ti vi tés, fonc tions et lieux), des no tices
de pro duc teurs. Un ré fé ren tiel des per sonnes phy siques et un ré fé‐ 
ren tiel des per sonnes mo rales sont éga le ment uti li sés. Ce der nier do‐ 
maine en ca dré ju ri di que ment im pose des contraintes d’in dexa tion et
de dif fu sion de l’in for ma tion. Le Rè gle ment eu ro péen 2016/679 re la tif
à la pro tec tion des don nées à ca rac tère per son nel (RGPD) est entré
en vi gueur le 25 mai 2018 dans tous les États membres de l’Union eu‐ 
ro péenne. Dans le cas de la créa tion d’un ins tru ment de re cherche, il
s’ap plique aux trai te ments de «  don nées à ca rac tère per son nel  »,
c’est- à-dire aux in for ma tions se rap por tant à des per sonnes phy‐ 
siques iden ti fiées ou iden ti fiables, di rec te ment ou in di rec te ment.

28

Ces dif fé rents vo ca bu laires contrô lés vont per mettre de fil trer dans le
mo teur de re cherche des Ar chives na tio nales les ins tru ments de re‐ 
cherche en fonc tion de mots- clés de re cherche. Le cher cheur pour ra
ainsi évi ter les «  bruits  » trop im por tants cau sés par un nombre
consé quent d’in ven taires de des crip tion.

29

Chaque ins tru ment de re cherche dans le ré fé ren tiel «  mots- 
matières » fait appel aux termes d’in dexa tion sui vants : pro cé dure pé‐ 
nale, pro cé dure ju di ciaire, pour voi en cas sa tion, dé ci sion de jus tice,
dos sier de pro cé dure ju di ciaire. Comme nous l’avons si gna lé plus
haut, les ty po lo gies des do cu ments pro duits sont sou vent dif fi ci le‐ 
ment iden ti fiables. L’uti li sa tion du ré fé ren tiel « types de do cu ment »
va per mettre de dis cri mi ner la pro duc tion de la Cour de cas sa tion
(dos sier de fonc tion ne ment, mi nutes ou dos sier de pour voi) et les
clés d’en trée (re gistres et fi chiers).
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3. Amé lio rer l’exis tant et re cons ‐
ti tuer le man quant

3.1. Mise en qua li té et croi se ment des
don nées

Les tra vaux de re cen se ment utiles à la pu bli ca tion de « l’État des in‐ 
ven taires de la Cour de cas sa tion » ont per mis d’es ti mer les be soins
et les manques en termes d’accès aux ar chives des greffes de ju ri dic‐ 
tion. La grande ma jo ri té des ins tru ments de re cherche des dif fé rents
ver se ments de la Cour de cas sa tion sont som maires. Ils ne
contiennent que les in for ma tions mi ni males : ré fé rence de l’ar ticle et
in ti tu lé (date d’au dience et nu mé ro d’arrêt). Ces der nières in for ma‐ 
tions sont mal heu reu se ment dé pen dantes d’un accès à la clé d’accès
(re gistre ou fi chier). Cet outil ne peut fonc tion ner qu’avec l’in ter ven‐ 
tion d’un ar chi viste pour une re cherche en amont afin de re pé rer les
ar chives dans les in ven taires. Cela peut fonc tion ner pour des be soins
de re cherche ponc tuels mais freine toute re cherche sur un champ ju‐ 
ri dique spé ci fique ou une pé riode éten due. Ainsi nous avons pour la
chambre cri mi nelle 32  in ven taires de ver se ments de dos siers de
pour voi des an nées 1847 à 2009 et 160 in ven taires pour les chambres
ci viles des an nées 1804 à 2009. Les tra vaux en ga gés en ma tière de ré‐ 
dac tion d’ins tru ments de re cherche et de pé ren ni sa tion des ou tils
exis tants sont donc mas sifs. Les don nées né ces saires à la re cherche
dans ces ou tils sont la date d’au dience et le nu mé ro d’arrêt. Cette
der nière in for ma tion est très ra re ment connue. Le nu mé ro d’arrêt est
at ta ché à une dé ci sion au mo ment de l’au dien ce ment. Il n’ap pa raît
donc pas dans les en re gis tre ments de pour voi au contraire du nu mé‐ 
ro de pour voi qui est créé à la pre mière étape de la pro cé dure.

31

Les nou velles formes élec tro niques des ins tru ments de re cherche
en co dés en XML- EAD (ex por table de puis la salle de lec ture vir tuelle)
ont per mis de pro po ser une mise en qua li té de ces ou tils exis tants.
Ces nou veaux sup ports per mettent une ma ni pu la tion plus souple des
don nées et un croi se ment de celles- ci avec des sources exis tantes. La
Cour de cas sa tion pro duit des don nées très utiles à l’ac ces si bi li té de
ces ar chives en as su rant le suivi des do cu ments. Le dé par te ment de
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la Jus tice et de l’In té rieur a donc saisi la Cour d’une de mande d’ex port
de don nées li bre ment com mu ni cables et dif fu sables de sa base de
ges tion pour les an nées  1990 à 2000. À par tir du nu mé ro d’arrêt
comme don née pivot entre l’in ven taire et l’ex port de la Cour de cas‐ 
sa tion, les ins tru ments de re cherche 5 des an nées  1990 et  2000 ont
pu être agré men tés d’in for ma tions utiles à la re cherche. Nous re trou‐ 
vons le nu mé ro de pour voi, la dé ci sion de la chambre et la men tion
de pu bli ca tion. Cette der nière no tion nous a amené à nous in ter ro ger
sur les res sources ex té rieures met tant à dis po si tion des dé ci sions de
la Cour de cas sa tion.

La mise à dis po si tion des dé ci sions com mu né ment ap pe lées «  open
data des dé ci sions de jus tice  » a ou vert de nou velles pistes de ré‐ 
flexion. Le ré gime de l’open data a été posé par l’ar ticle  21 de la loi
pour une Ré pu blique nu mé rique n° 2016-1321 du 7 oc tobre 2016, puis
pré ci sé par l’ar ticle 33 de la loi de pro gram ma tion 2018-2022 et de ré‐ 
forme pour la jus tice n° 2019-222 du 23 mars 2019 et enfin par le dé‐ 
cret n° 2020-797 du 29  juin 2020 re la tif à la mise à la dis po si tion du
pu blic des dé ci sions des ju ri dic tions ju di ciaires et ad mi nis tra tives. Les
don nées pu bliées sur la pla te forme Data.gouv.fr sont uti li sées dans le
tra vail de trai te ment des ins tru ments de re cherche. No tam ment la
mise en ligne de la base de don nées des bul le tins des chambres ci vile
et cri mi nelle de puis les an nées 1960 par la Di rec tion de l’in for ma tion
lé gale et ad mi nis tra tive (DILA) des ser vices du Pre mier mi nistre. Un
tra vail de croi se ment a ad joint dans les ins tru ments de re cherche
trai tés le ren voi vers la dé ci sion pu bliée sur le site Lé gi france. Cette
don née ap porte ainsi un ni veau d’in for ma tion sup plé men taire et au‐ 
to no mise le cher cheur en met tant à sa dis po si tion des res sources en
ligne. Sur cette même ligne, le ra jout de lien sera éga le ment fait pour
les ins tru ments de re cherche des chambres sur les pé riodes du XIX

siècle et du début du XX  siècle à par tir des Bul le tins des ar rêts de la
Cour de cas sa tion nu mé ri sés et mis en ligne par la bi blio thèque in ter‐ 
uni ver si taire Cujas sur le site Gal li ca de la Bi blio thèque na tio nale de
France (voir Illus tra tion 3).
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Illus tra tion 3. Ins tru ment de re cherche illus trant la mise en qua li té des don nées

avec les croi se ments de sources pour l’année 1995

Le tra vail de croi se ments et de com plé ments de don nées dans nos in‐ 
ven taires est dé pen dant des tra vaux d’in dexa tion déjà exé cu tés. Pour
cer taines pé riodes chro no lo giques, des chan tiers d’in dexa tion sur
pièces sont tou jours né ces saires et sont plei ne ment in té grés dans le
plan de charge des ar chi vistes.

34

3.2. Des pro jets ar chi vis tiques pour ou ‐
vrir les champs de la re cherche

L’ou ver ture en juin  2023 de la pla te forme Gi ro phares 6, dé diée aux
pro jets col la bo ra tifs de trans crip tion et d’in dexa tion,  a per mis de
pen ser de nou veaux pro jets de mise en qua li té des don nées. Cette
pla te forme, ou verte à tous les in ter nautes, a pour ob jec tifs es sen tiels
de pré sen ter les pro jets pro po sés par les Ar chives na tio nales (6  au
mo ment de cette in ter ven tion) et de per mettre aux usa gers d’in dexer
ou de trans crire les images des ar chives nu mé ri sées. Elle dis pose
aussi de fonc tion na li tés per met tant aux agents des Ar chives na tio‐ 
nales de créer des pro jets de dif fé rents types, de pa ra mé trer les for‐ 
mu laires de sai sie et de ré cu pé rer les contri bu tions re cueillies pour
les in té grer dans les ins tru ments de re cherche en SLV. Elle offre éga‐ 
le ment des es paces d’échanges et de dis cus sion pour faire émer ger
des com mu nau tés de bé né voles au tour des dif fé rents pro jets col la bo‐ 
ra tifs. Parmi ces pro jets, celui in ti tu lé « Dans les ar chives de la Cour
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Illus tra tion 4. Grille d’in dexa tion d’un re gistre sur la pla te forme Gi ro phares

de cass’  » vise à l’in dexa tion des pour vois de vant la chambre cri mi‐ 
nelle de la Cour de cas sa tion (1871-1910) [voir illus tra tion 4].

L’in dexa tion des re gistres d’en re gis tre ment des pour vois de la
chambre cri mi nelle per met d’ob te nir les in for ma tions sui vantes :

36

Date d’en re gis tre ment du pour voi ;
Nu mé ro d’en re gis tre ment du pour voi ;
Noms des par ties ;
Ju ri dic tion dont la dé ci sion est at ta quée ;
Motif d’in cul pa tion ;
Dé ci sion de la ju ri dic tion at ta quée ;
Dé ci sion de la Cour de cas sa tion.

Le chan tier a déjà per mis à la fin de l’année  2023 de ré fé ren cer
4 391 dos siers de pour voi avec l’aide des contri bu trices et des contri‐ 
bu teurs. Nous re cen sons éga le ment 4  898  noms de par ties in dexés
comme per sonnes phy siques dans le ré fé ren tiel des Ar chives na tio‐ 
nales. Le ra jout pro gres sif de ces des crip tions dans l’ins tru ment de
re cherche des re gistres d’en re gis tre ment va per mettre de mettre en
ligne des don nées sur la pro duc tion de la chambre cri mi nelle sur la
pé riode 1871-1911. Sur le long terme, ce tra vail va s’in sé rer dans la po‐ 
li tique de mise en qua li té des ins tru ments de re cherche liés aux dos‐ 
siers de pour voi conser vés par les Ar chives na tio nales. À terme, ce
tra vail per met tra de sim pli fier la re cherche sur des thé ma tiques et
su jets par ti cu liers comme ac tuel le ment cela peut être le cas de re ‐
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Illus tra tion 5. Ins tru ment de re cherche ré sul tat de l’in dexa tion sur la pla te forme

Gi ro phares

cherche sur les pour vois dans l’in té rêt de la loi ou sur les clubs cy‐ 
clistes (voir illus tra tion 5).

Dans le cadre de sa pro gram ma tion scien ti fique, le dé par te ment de la
Jus tice et de l’In té rieur des Ar chives na tio nales a ins crit un pro jet
dont la visée est de re cons ti tuer les ar chives dé truites de la Cour de
cas sa tion.

38

En  1871, les ar chives de la Cour de cas sa tion étaient ré par ties entre
les combles et les pre miers étages du pa lais de jus tice. Dans les
combles, on avait placé les ar rêts les plus an ciens dont on ne se ser‐ 
vait que ra re ment, à sa voir les ar rêts de 1791 à 1861 pour la chambre
des re quêtes et ceux de 1793 à 1846 pour la chambre cri mi nelle. Dans
les étages, pour per mettre une plus fré quente consul ta tion, se trou‐ 
vaient les ar rêts de 1862 à 1871 pour la chambre des re quêtes et ceux
de  1847 à  1871 pour la chambre cri mi nelle. Quand sur vint l’in cen die
de 1871, les ar chives conser vées dans les combles furent en tiè re ment
brû lées et seules furent épar gnées celles des étages in fé rieurs. C’est
ce qui ex plique que, si les ar rêts de la chambre ci vile com mencent
en 1803, les ar rêts de la chambre des re quêtes ne dé butent qu’en 1862
et ceux de la chambre cri mi nelle qu’en 1847.

39

Le chan tier en ga gé par le dé par te ment de la Jus tice et de l’In té rieur a
pour ob jec tif de per mettre la re cons ti tu tion de ces ar chives dé truites.
Il re pose sur une lo gique de ges tion des pour vois en cas sa tion. L’opé‐ 
ra tion va donc consis ter, par l’in ter mé diaire de di verses sources 7, à
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Abré gé d’ar chi vis tique. Prin cipes et pra‐

ef fec tuer un re cen se ment pré cis des ar chives dé truites pour per‐ 
mettre le ren voi vers le dos sier de fond lo gi que ment conser vé aux ar‐ 
chives dé par te men tales du res sort concer né, la Cour trans met tant
une copie de sa dé ci sion à la ju ri dic tion dont la dé ci sion est at ta quée.

Les ins tru ments de re cherche peuvent se ré vé ler un écueil lors de re‐ 
cherches de type pro so po gra phiques ou thé ma tiques sur les fonds de
la Cour de cas sa tion cou plées à la ré par ti tion com plexe des af faires
entre les dif fé rentes chambres. En effet, ces ins tru ments de re‐ 
cherche sont pour l’ins tant stric te ment nu mé riques (par date et nu‐ 
mé ro d’arrêt, par nu mé ro d’en re gis tre ment de pour voi). Dans le cadre
de leur plan stra té gique pour les an nées 2021-2025, les Ar chives na‐ 
tio nales ont en ga gé une ré flexion sur la mise à dis po si tion d’ins tru‐ 
ments de re cherche et autres do cu ments vi sant à au to no mi ser le lec‐ 
teur sur ces fonds, pour des be soins ad mi nis tra tifs, gé néa lo giques ou
uni ver si taires. Ce chan tier, dont les pre miers fruits sont déjà vi sibles
au tra vers des deux états des ver se ments pu bliés en salle des in ven‐ 
taires vir tuelle, de vrait se pour suivre sur un temps long avec la pu bli‐ 
ca tion de nou veaux ins tru ments de re cherche et l’en ri chis se ment
pro gres sif de ceux exis tants.

41

Dans l’at tente d’une in dexa tion com plète des re gistres, les ar chi vistes
ont fait éga le ment le choix de nu mé ri ser des do cu ments li bre ment
com mu ni cables et dif fu sables pour les joindre aux des crip tions dans
les ins tru ments de re cherche. Nous pou vons trou ver ac tuel le ment
dans la salle de lec ture vir tuelle des Ar chives na tio nales la nu mé ri sa‐ 
tion des re gistres d’en re gis tre ment de la chambre cri mi nelle pour les
an nées 1871 à 1911. Sur ce même mo dèle, la nu mé ri sa tion des re gistres
ci vils de vrait être pro chai ne ment dis po nible. Enfin, dans une lo gique
d’ou ver ture des don nées aux champs de la re cherche, il fau drait pen‐ 
ser sur le plus long terme la pu bli ca tion en open data des don nées li‐ 
bre ment dif fu sables de l’in dexa tion, ré sul tat des chan tiers déjà en ga‐ 
gés.
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NOTES

1  Une chambre pro vi soire de cas sa tion en ma tière cri mi nelle sié geant à
Alger sera ins ti tuée par or don nance du 2 oc tobre 1943. Elle sera sup pri mée
par or don nance du 8 sep tembre 1944.

2  Page de pré sen ta tion des at tri bu tions par chambre, [https://www.cour d
e cas sa tion.fr/la- cour/lorganisation- de-la-cour-de-cassation/les- six-cham
bres-de-la-cour-de-cassation], consul té le 12 no vembre 2024.

3  Site In ter net de la salle de lec ture vir tuelle, [https://www.siv.archives- nat
ionales.culture.gouv.fr/siv/cms/content/dis play.ac tion?uuid=Ac cueil1Roo t
Uuid&on glet=1], consul té le 12 no vembre 2024.

4  Code du pa tri moine, Livre II : Ar chives (Ar ticles L. 211-1 à L. 222-3). Cha‐ 
pitre 3 : Ré gime de com mu ni ca tion. (Ar ticles L. 213-1 à L. 213-8), [https://w
ww.le gi france.gouv.fr/codes/id/LE GISC TA000006159942].

5  Voir pour illus tra tion du pro pos l’ins tru ment de re cherche « Grands corps
de l’État ; Cour de cas sa tion ; Greffe cri mi nel (1993-1994) », Pierrefitte- sur-
Seine, Ar chives na tio nales, 1997, [https://www.siv.archives- nationales.cultur
e.gouv.fr/siv/IR/FRAN_IR_009688].

6  Voir le site In ter net du pro jet « Dans les ar chives de la Cour de cass’ », [ht
tps://gi ro phares.archives- nationales.culture.gouv.fr/dans- les-archives-de-l
a-cour-de-cass].
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7  Re gistres d’en re gis tre ment du mi nis tère de la Jus tice, Bul le tins des ar rêts
mis en ligne par la bi blio thèque in ter uni ver si taire Cujas.

RÉSUMÉ

Français
Les Ar chives na tio nales conservent les do cu ments de la Cour de cas sa tion
de puis le début du XX  siècle. Les mis sions de l’ar chi viste sont de col lec ter,
conser ver et com mu ni quer les ar chives. C’est pour cette rai son que les
agents du dé par te ment de la Jus tice et de l’In té rieur ont pour prin ci pal ob‐ 
jec tif de rendre ac ces sible au plus grand nombre ces do cu ments dans le
res pect de la ré gle men ta tion en vi gueur (Code du pa tri moine et rè gle ment
eu ro péen 2016/679 re la tif à la pro tec tion des don nées à ca rac tère per son‐ 
nel). Com ment conju guer ac ces si bi li té et res pect du droit de cha cun ? Deux
cents ans d’exis tence et six chambres en exer cice, cela si gni fie au tant de
pra tiques de pro duc tion et de conser va tion qu’il nous faut ex pli quer et do‐ 
cu men ter. Chaque dos sier de pour voi est com po sé de façon hé té ro gène et
le gref fier qui ar chive le dos sier est dé pen dant des pro duc teurs de pièces
d’ar chives (conseiller rap por teur, avo cat gé né ral, avo cat à la Cour de cas sa‐ 
tion et Conseil d’État). Com ment ex pli quer l’in té rêt pour la source pu bliée
au dé tri ment de la do cu men ta tion pri maire ?
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